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a place du Capitole est située en plein centre-ville. Elle mesure 12000 
m² et ne contient aucune construction si ce n'est la croix occitane 
présente au sol. Sitôt que vous êtes sur la place, vous avez passé, sans le 

savoir, la porte nord de la ville romaine. Lors de la construction du parking 
souterrain, les fouilles ont révélé une porte en pierre taillée qui marquait l'entrée 
de la cité, longtemps protégée par des remparts. Le plan de la place a été dressé 
par le peintre Antoine Rivalz en 1730. Très fréquentée de jour comme de nuit, la 
place du Capitole est un symbole de l'indépendance des toulousains. En effet, ce 
sont les Capitouls qui obtinrent du roi la destruction de tout un pâté de maisons 
pour construire une grande place donnant sur le Capitole. En contrepartie, en son 
centre devait être érigée une statue équestre de Louis XIV. La place royale n'a 
jamais vu de statue. Les maisons ne furent détruites que peu à peu, la place 
actuelle ne fut totalement déblayée qu'en 1792. Au fil de l'histoire politique de la 
ville, elle a été nommée successivement Place Royale puis Place de la Liberté 
(sous la révolution),  Place Commune, Place de la Mairie, Place Impériale (à 
partir de 1812), et enfin Place du Capitole en 1848. Elle a également porté le 
nom de Place de l'Hôtel de Ville. Le nom de la Place d'Armes est daté d'une 
période troublée les événements des années 1790-1800 et notamment 
l'insurrection royaliste. Des canons étaient placés sur la place ainsi que des 
centaines d'hommes et des cavaliers. On compta jusqu'à plusieurs milliers 
d'hommes sur la Place d'Armes et ce, malgré une superficie plus faible que celle 
de la place du Capitole d'aujourd'hui. Elle a fait l'objet d'une rénovation récente 
et est ornée d'une croix occitane représentant les 12 signes du zodiaque, 12 mois 
de l'année, 12 mois du calendrier républicain et les 12 heures du jour dessinée 
par Raymond Moretti. Cet artiste est aussi l'auteur des fresques qui ornent les 
arcades, la galerie des arcades. Celles-ci ont été construites entre 1851 et 1854. 
Un bref passage sous chacun des tableaux vous apprendra la violence et la 
beauté de l'histoire toulousaine. Vingt-neuf tableaux colorés et vifs retracent les 
grandes heures de la vie de Toulouse. Ces fresques sont achevées en 1997. 

es Capitouls. Le XIIe siècle est marqué par le développement 
d’activités économiques et l’émergence d’une bourgeoisie dynamique 
qui s’enrichit. L’acte accordant des avantages aux toulousains est signé 

par le comte Alphonse-Jourdain et dix bourgeois, qui peu après s’organisent en 
un Commun conseil  qui est la première ébauche d’une structure municipale. 
C’est aussi au sein de cette bourgeoisie que le comte choisit quelques 
prud’hommes qui sous la coupe de son viguier et de plusieurs juges, forment un 
chapitre, capitulum en latin, chargé de régler les litiges commerciaux. Ce 
chapitre regroupe quatre juges, deux avocats et six capitulaires ancêtres des 
capitouls, qui se font appeler consuls puis domini de capitulo ce qui a donné 
capitouls. Peu à peu les capitouls échappent à la tutelle comtale et obtiennent 
l’essentiel des pouvoirs dans les domaines législatif, judiciaire, financier et 
militaire. Le nombre de capitouls varie jusqu’au XVe siècle où il est fixé à huit, 
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chacun d’eux représentant un quartier ou capitoulat de la cité et du bourg. Le 
statut de capitoul bénéficie de plusieurs privilèges : acquisition de la noblesse, 
érection d’une tour, droits de blason et de portrait, etc. Après le rattachement de 
Toulouse au domaine royal au XIIIe siècle, ces pouvoirs sont petit à petit rognés 
par l’autorité royale et placés sous le contrôle du Parlement.  
 

e Capitole. Il est l’emblème de la ville, c’est l’emplacement tout 
d’abord, du pouvoir municipal depuis plus de huit siècles et depuis 1736 
du Théâtre du Capitole. Il est entouré par la rue Lafayette, la rue 

d’Alsace-Lorraine et la rue du Poids de l’Huile. Appelé autrefois la Maison 
Commune, il se composait d’un ensemble plus important de bâtiments achetés, 
construits et modifiés au fil des siècles selon les besoins. Aujourd’hui, seules 
subsistent la tour des archives ou Donjon datant du XVIe siècle, les galeries de 
la cour Henri-IV du XVIIe siècle et la façade de l’hôtel de ville du XVIIIe 
siècle. L'histoire de cet édifice commence en 1190 lorsque les consuls de 
Toulouse recherchent un bâtiment pour héberger la maison commune. Ils ont 
ambition de construire une cité administrative entourée par des remparts au 
XIIIe siècle. Mais ce n'est qu'au XVIIe siècle que le palais que nous connaissons 
aujourd'hui est construit par les capitouls. Le nom de cette maison commune fait 
référence à l'antique Capitole, temple légendaire dédié à Jupiter (mythologie), et 
pourvu d'un grand escalier. L'emplacement n'est pas choisi au hasard. Il est situé 
loin du château comtal à la limite de la cité et du bourg de Saint-Sernin contre 
une tour désaffectée de l'ancien rempart gallo-romain. Les capitouls font 
l'acquisition de nombreux bâtiments et terrains autour de la maison commune 
afin de regrouper les services administratifs, les archives, la prison, les salles de 
réunion et de réception. Au XIVe siècle, la maison commune forme un ensemble 
fortifié percé de portes correspondant à la superficie de l'actuel Capitole et de 
l'actuel square Charles-De-Gaulle. Au XVIIe siècle, les capitouls veulent 
construire un palais municipal unique en France. Sa construction va durer près 
de deux cents ans. La façade du Capitolium a été bâtie en 1750 pendant dix ans 
sur les plans de Guillaume Cammas. La façade était à l'origine couverte d'un 
badigeon blanc. Il fut retiré en 1883 par grattage. En 1974 puis en 1987 et 1994, 
les façades sont rénovées par sablage ainsi que les blasons. Les huit colonnes de 
la façade en marbre de Caunes-Minervois symbolisent les huit premiers 
capitouls. En ce temps là, Toulouse était divisé en huit quartiers :  
Les capitoulats, chacun géré par un capitoul.  

Voici l'ordre de préséance des huit capitoulats à la révolution, et la couleur 
associée : 

1 de La Daurade (vert et blanc) 5 de La Dalbade (incarnat) 
2 de Saint-Etienne (violet) 6 de Saint - Pierre - des- Cuisines (bleu) 
3 du Pont-Vieux (orange) 7 de Saint-Barthélemy (amarante) 
4 de La Pierre Saint-Géraud (noir) 8 de Saint-Sernin (jaune)  
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Description des anciens bâtiments 
 

 
 

1 Façade du Capitole 
2 Cour Henri IV 
3 Poids Commun et la Bouille 
4 Grand Consistoire 
5 Chapelle des Consistoires 
6 Salle octogone 
7 Logis de l'écu 
8 Donjon du Capitole 
9 Tour de la Vis 

10 Tour Charlemagne 
11 Prison des hommes 
12 Arsenal 
13 Poids de l'huile 
14 Petit Versailles 
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e capitole est construit en pierre calcaire et en briques (l’or du midi 
toulousain) qui furent longtemps cachées par de la peinture blanche 
suivant les plans de Guillaume Cammas. Le bâtiment est constitué de 

deux étages, de trois avant-corps couronnés de frontons et d'un entablement 
supportant un Attique. La façade est percée de quarante-et-une fenêtres ornées 
de balcons en fer forgé. Chaque balcon est décoré d'écussons, deux, les sixième 
et seizième balcons, possèdent les écussons colorés des armes de la ville, les 
autres représentent les armes des capitouls en exercice à l'époque de la 
construction. Ces blasons ont été forgés par Bernard Ortet. Mais en 1760, lors de 
la pose des écussons, les capitouls n'étaient plus les mêmes et refusèrent de 
poser les armes de leurs prédécesseurs. Les blasons furent placés dans les 
combles du Capitole et remplacés par ceux des capitouls en place. Pendant 
plusieurs années, à chaque changement des capitouls, les blasons connaissaient 
le même sort jusqu'en 1770. En 1793, les révolutionnaires arrachèrent les 
blasons en place mais oublièrent ceux cachés dans les combles. On les a 
retrouvés en 1827 pour les remettre en place sur les balcons. En 1988, ils sont 
remplacés par des copies à cause de leur état de dégradation. L'édifice est percé 
d'un porche surmonté d'un fronton triangulaire. Il a été  modifié au gré des 
régimes en place dans le pays. Il porte aujourd'hui et depuis 1871, le sceau de la 
République Française, sur fond or. Mais au début, il portait l'effigie de Louis 
XV, puis celle de la déesse de la Liberté, l'effigie de Napoléon Ier, puis celle de 
Louis XVIII en marbre, puis la devise « Liberté ordre public ». Le fronton est 
surmonté de plusieurs statues qui sont des copies des œuvres du sculpteur Louis 
Parant. Elles représentent au centre une allégorie de la Justice et de la Force 
avec deux anges soutenant un écusson. Au-dessus de la mairie à gauche, se 
trouve une représentation de Clémence Isaure et de Pallas, tandis qu'à droite au-
dessus du théâtre se trouve une représentation de la tragédie et de la comédie. 
Les sculptures originales ont été remplacées en 1988 et mises à l'abri. Enfin, une 
plaque de marbre portant l’inscription Capitolium  sous le fronton date de 1759 
et a remplacé l'ancienne inscription Capitolium Tolosanum. 
La façade avait pour but de cacher l'ensemble hétéroclite de bâtiments que les 
magistrats n'arrivaient pas à harmoniser. Elle donne sur la place du Capitole et 
protège la cour Henri IV bordée par deux galeries sur arcades élevées dans les 
premières années du XVIIe siècle. Les capitouls y font sculpter leurs armoiries 
peintes et dorées qui seront remplacées par des armoiries fantaisistes lors d’une 
restauration en 1873. Le nom de cette cour vient du fait que les capitouls 
décident de faire construire une statue en honneur du roi Henri IV de France en 
échange de son argent pour accélérer les travaux retardés par les membres du 
parlement de Toulouse qui n'adhèrent pas à tous ces travaux. La statue d’Henri 
IV en marbre polychrome de Thomas Hurtamat datant de 1607 est installée au-
dessus du portail de Nicolas Bachelier. Mais, elle est remplacée entre 1799 et 
1800 par une Liberté puis retrouve sa place en 1815. 
 

L 



Diapositiviades 21, 22, 23 Septembre 2012 Page  7 
 

La cour Henri IV 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Elle est constituée d'un corps en armure noire et une tête blanche couronnée de 
lauriers verts placée dans une niche entre deux oculi et des blasons des capitouls. 
Sous la statue, une inscription datant de la révolution française demeure :  
Vivant, le peuple entier l'aima. Il le pleura quand il fut enlevé. La postérité ne 
cessera de l'aimer d'un amour pieux. 
Le portail de Nicolas Bachelier est une porte en plein cintre. Au-dessus de l'arc, 
se trouve Pallas l'autre nom de la déesse Minerve et à gauche une figure ailée 
porte un bâton sur lequel était posé une chouette et depuis la restauration de 



Diapositiviades 21, 22, 23 Septembre 2012 Page  8 
 

1873, une croix du Languedoc. À droite, se trouve une autre figure ailée qui 
brandit une couronne de lauriers et une branche fleurie. 
 
Au  début du XVIIe siècle, le duc Henri II de Montmorency, gouverneur de la 
province du Languedoc, se prend pour un véritable souverain. Sa cour de 
Toulouse, où se font sentir les influences espagnoles et italiennes protège les 
artistes, les sculpteurs et les poètes de langue occitane ou française ainsi que les 
esprits libertins. Mais les fastes de la cour cessèrent lorsque le duc, insurgé 
contre le roi Louis XIII fut capturé à la bataille de Castelnaudary en 1632. 
Couvert de dix sept blessures, Henri de Montmorency, héros baroque par 
excellence, fut finalement décapité sur ordre du roi dans la cour du Capitole, 
sous la statue de son oncle Henri IV. Une plaque commémorant son exécution se 
trouve au centre de la cour. Les États du Languedoc perdront peu à peu de leur 
autonomie et devront se soumettre à l’absolutisme royal. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Nous vous invitons à visiter le palais. Depuis la cour Henri IV, aller jusqu'au 
jardin Charles-de-Gaulle où se trouve le donjon du Capitole qui a été construit et 
décoré par Nicolas Bachelier en 1546. Revenir vers le porche pour emprunter Le 
grand escalier du Capitole sous l'œil attentif de Jean-Jaurès. A droite de la porte 
d'entrée, un carton peint de l'artiste Jean-Paul Laurens. Cette œuvre qui 
représente une scène de tournoi de la fin du XIVe siècle a été reproduite par la 
manufacture des Gobelins pour orner la salle publique des Archives Nationales à 
Paris. A gauche, se trouve l'œuvre d'Ulysse Ravaut, élève de Jean-Paul Laurens, 
intitulée Raimond VI comte de Toulouse, l'excommunié 1156-1222. Lorsque 
l'on monte cet escalier d'honneur qui mène aux salles officielles du premier 
étage, on peut admirer une autre œuvre de Jean-Paul Laurens La première 
séance des Jeux Floraux. Sur cette fresque, on peut voir, près des remparts de la 
ville, à gauche en arrière plan, des gradins sur lesquels une foule de dames et 
gentilshommes sont venus assister, le 3 mai 1324, à la première distribution des 
prix des Jeux Floraux. Au centre sur une estrade, le poète vainqueur du voilier 
d'or, Arnaud Vidal récite son poème de la vierge. Cette grande composition aux 
couleurs chatoyantes n'est pas sans rappeler la préciosité des enluminures 
gothiques. Cette œuvre commandée par la municipalité en 1900 fut terminée en 
1912 et ne fut mise en place qu'en décembre 1913. 
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La première séance des Jeux Floraux. 
 
Au-dessus, le plafond est l'œuvre du fils de l'artiste Paul Albert Laurens (1870-
1934), sur le thème du Triomphe de Clémence Isaure.  

a salle Gervais du nom du peintre Paul Jean Gervais qui décora la salle 
avec des allégories de l'Amour. Cette salle servait de salle de mariage et se 

trouve derrière la statue d’Henri IV. Le décor entièrement réalisé par Paul 
Gervais comprend trois panneaux et une grande toile. Le thème choisi par 
l'artiste est L'Amour, source heureuse de la vie décliné à différentes périodes de 
la vie. Des femmes aux corps voluptueux et des hommes dans des tenues du 
XVIe siècle évoluent dans des paysages de rêve, évocateurs du plaisir et des 
charmes de l'amour. Les plafonds, où l'Amour au centre accompagné des figures 
allégoriques de la grâce, de la pureté, de l'Innocence et de la fidélité, viennent 
donner à cet ensemble son unité et sa signification.  

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Amour, Source de la vie, Cythère 
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a salle du Conseil municipal est décorée de peintures de Paul Jean Gervais 
représentant des monuments de la ville et de sa région et des scènes 

champêtres. Une peinture d'André Roucolle L'entrée de Louis XI à Toulouse et 
d'Édouard Debat-Ponsan Molière et Goudouli dans la cour d'une maison 
languedocienne décorent aussi la salle. Des bustes sculptés par Marc Arcis dont 
celui de Raymond IV et de rois wisigoths sont présents dans des niches. Une 
plaque de marbre rose liste l'ensemble des maires de la ville depuis 1790. 

 
Salle du conseil municipal 

a salle Henri Martin est décorée de dix toiles géantes d’Henri Martin. La 
plus connue est Les rêveurs et représente Jean Jaurès au milieu de 

célébrités dont le peintre lui-même au bord de la Garonne. Elle est aussi ornée 
de trois bustes de figures toulousaines : le sculpteur et architecte Nicolas 
Bachelier, le mathématicien Pierre de Fermat et le juriste Jacques Cujas. Cette 
salle se dénommait salle des Pas Perdus où étaient exposés les plus fameux 
capitouls. 

 
Le pont neuf et la Dalbade 

L 
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a salle des Illustres le long de la façade du Capitole est classée monument 
historique depuis 1994. La galerie actuelle remplace la vieille salle des 

Illustres construite en 1674 et détruite en 1887. Cette galerie est l'œuvre des 
architectes Paul Pujol et Pierre Esquié, elle est formée par la réunion de 
l'ancienne salle des Illustres, des deux salles des fêtes, de la salle du Trône et de 
la salle des Pas Perdus, elle mesure 60|mètres de long et 9 mètres de large. Son 
nom de salle des Illustres lui vient des nombreux bustes des célébrités 
toulousaines qui l'ornaient autrefois, aujourd'hui la majorité de ces bustes est 
conservée au musée Saint-Raymond. En 1892, le maire de la ville Camille 
Ournac décide la création d'une immense galerie décorée par les artistes 
toulousains. La salle est ornée des œuvres de Jean-Paul Laurens, Benjamin 
Constant, Jean-André Rixens, Paul Jean Gervais, Edouard Debat-Ponsan, Henri 
Rachou et Paul Pujol. Elle sert aujourd'hui de salle de réception pour les hôtes 
de marque de la ville de Toulouse et est devenue la salle des mariages. Lors de 
sa reconstruction en 1892, on y a installé une carcasse métallique hourdée en 
ciment avec des arcs-doubleaux sans rôle porteur mais qui servent à diminuer 
l'effet de renflement de la partie centrale. Les colonnes sont en stuc et peintes en 
faux marbre et les murs sont peints et remaniés par Paul Pujol qui s'est inspiré de 
la galerie du palais Farnèse de Rome. On peut citer quelques tableaux comme La 
défense de Toulouse contre Simon de Montfort de Jean-Paul Laurens et L'entrée 
à Toulouse du pape Urbain II de Benjamin Constant. Cette salle est consacrée à 
la gloire de Toulouse tel qu'imaginé en 1900. Tous les 3 mai, en ce lieu est 
organisée la remise des prix de l'Académie des Jeux floraux. Les trophées fleuris 
sont alors ramenés de la basilique de la Daurade en procession pour être remis 
aux vainqueurs. 

 
La salle des illustres (© G. Duchein Mars 2012)  
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e théâtre du Capitole est un établissement public de la ville de Toulouse, 
en régie municipale autonome depuis 1994, consacré à l'art lyrique et au 

ballet. Sa salle historique est située à l’extrême droite de l’enceinte du Capitole. 
Les Toulousains aiment la fête, la gaieté et  surtout le chant et la musique, don 
du ciel ou héritage italien. A la première place dans leur cœur, l’amour du bel 
canto. Le Capitole rivalise avec les scalas italiennes et le concours international 
de chant du mois d’octobre fondé par la ville de Toulouse en 1954, de 
renommée mondiale, a lieu tous les deux ans. Toutes les grandes voix qui se 
sont produites sur la scène du Capitole ont redouté jusqu’au final d’opéras ou 
d’opérettes le verdict sans appel d’un public éclairé. Il a été inauguré le 1er 
octobre 1818 à l'emplacement du théâtre érigé par les Capitouls en 1736. La 
salle à l'italienne a aujourd'hui une jauge de 1 156 places. C’est parmi les opéras 
français, le deuxième établissement national en termes de qualité, une place que 
seul, aujourd'hui, peut lui disputer l’Opéra de Lyon parmi les établissements 
lyriques qui ont obtenu le label national (Opéra du Rhin, Opéra de Bordeaux, 
Opéra de Nancy et de Lorraine). La mission du Théâtre du Capitole est servie 
par une équipe de plus de 260 personnes. Les masses artistiques permanentes, 
notamment, sont composées d'un Chœur mixte réunissant 45 chanteurs, mais 
aussi d'une compagnie de ballet de 35 danseurs de niveau international. À cela 
s'ajoute, de fait, l'Orchestre National du Capitole, qui propose une 
programmation de concerts symphoniques distincte de celle du Théâtre dont le 
fief se trouve aujourd’hui à la Halle aux Grains. Michel Plasson prit la direction 
artistique du Théâtre du Capitole en 1973. Lui succédèrent Jacques Doucet en 
1981, Nicolas Joel en 1991, puis Frédéric Chambert en 2009. Le Ballet du 
Capitole fait aussi la renommée de cette salle. Fort d'une envie de développer le 
ballet classique, Nicolas Joel a fait appel, en 1993, à Nanette Glushak qui est 
devenu l'année suivante directrice de ballet. Elle a fait du Ballet du Capitole une 
des meilleures compagnies classiques et néoclassiques de France, réputée pour 
son répertoire balanchinien et néoclassique. 
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